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t!e terre et Je mef Ja pacha rebelle. L'eîcadré tar- ] 
que a dû se retirer devant la flotte égyptienne , 
eu laissant à découvert l’île de Chypre, qui est 
peut-être en ce moment déjà au pouvoir des égyp
tiens. La perte de cette île serait d'une grande im
portance pour la Porte, car de ce point Mehemet- 
Ali peut appuyer avec facilité les opérations con
tre l’armée et la flotte turques sans avoir rien à 
craindre pour l’approvisionnement de ces troupes.

» On ne doute plus maintenant que Mehemet- 
Ali ne poursuive les hostillités a outrance , et qu il 
n’emploie tous ses efforts pour parvenir à dé
trôner le sultan. U paraît plus que temps que les 
grandes puissances interviennent et ne regardent 
plus en spectateurs indifferens une entreprise qui 
donnera à l’Oiient une autre position politique , et 
qui pourrait devenir très dangereux pour l’Europe. 
On dit que Mehemet-AIi se rendra en personne à 
l’arme'e pour y prendre le commandement. La perte 
de l’armée turque est considérable jusqu à present ; 
Ibrahim-Pacha lui a déjà pris plus de 119 pièces de^ 
canon , et son infanterie est presque entièrement dé
moralisée. » (Gaz d Augsbourg. )

__M. Je maréchal Mortier, due Je Trcvîse, am
bassadeur de S. M. le roi des Français’ près l’em
pereur de Russie , est arrivé hier à Bruxelles. Il 
vient de Saint-Pétersbourg et se rend à Paris. Il 
est accompagné de son secrétaire , le prince d’Eck- 
muhl. L’un et l’autre sont descendus à l’bolet de 
Belle Vue.

— Le général Nisllon a envoyé samedi dernier 
un officier supérieure en parlementaire a l’Ecluse 
pour demander l’écoulement des eaux ; ou a satis
fait à sa demande : l’écoulement commançait déjà 
lorsque le parlementaire se trouvait encore a l’E
cluse. (Standaerd van Vlaenderen.')

saltat, Je réclamer l’eiéûiition des engagement con- 
traétés par chacune des cinq cours.

Le gouvernement de S. M. le roi des Belges ne 
tarda par à acquérir la connaissance de la noie 
adressée à la conférence par le plénipotentiaire 
néerlandais , sous la date du 20 septembre , ainsi
que du résultat des travaux auxquels les pléuipo-a c r»n t I 1 1

Liège , le 36 Octobre.

BELGIQUE.

Bruxelles , U a5 octobre. — Le ministre de la jus
tice a adressé à MM. les procureurs généraux près 
les cours d’appel la circulaire suivante :

Bruxelles ,1e 22 octobre 1832.

On écrit d’Anvers , a5 octobre :

Vendredi passé 19 , là frégate hollandaise le 
Pollux venant de l’isle de Java a dérivé sur le 
banc le Banyard à l’entrée de Flessingue , et se 
trouvait dans une telle position que presque toate 
l’artillerie fut jettée à la mer. Remis à Ilot le lia 
vire est entré dimanche at dan» le bassin à Flessin- 
gue. Il y avait à bord un pilote anglais de Cowes 
qui rapporte que l’échooo-nent doit être attribué 
au commandant de la fiégale , qui craignant la 
sortie d’une escadre française , s’est efforcé de 
gagner la côte d’Hollande.

Monsieur le procureur-général ,
Il a plu au roi de me confier le portefeuille de 

la justice. En l’acceptant , j’ai compté sur votre con
cours pour diminuer les difficultés de ma position.

L’importance de la mission atlribuee aux officiers 
du parquet s’augmente de tout ce que les circonstan
ces actuelles ont de grave. J’aime à croire qu’ils ne 
reculeront devant aucun de leurs devoirs.

La faiblesse , l’inertie , qu’eu aucun temps le pou
voir ne doit tolérer dans ses agens , auraient au
jourd'hui des conséquences trop dangereuses pour 
lie pas fixer particulièrement son attention.

Dans un gouvernement dont tous les actes doi
vent reposer sur le principe d’une rigoureuse léga
lité, la ligne de conduite à suivre par les fonc
tionnaires publics est nettement tracee. Qu ils ne 
dépassent jamais la limite de leurs attributions lé
gitimes , mais qu’ils sachent les exercer avec fer
meté. , .

Après une commotion politique , les liens de la 
hiérarchie administrative sont nécessairement relâ 
che's. Je regarde comme un de mes premiers devoirs 
de concourir à les resserrer , et je me plais à croire 
que vous vous associerez à tnes efforts.

La vigilance des officiers du parquet sera , je 
l’espère, constamment active sans devenir jamais 
Vexatoire. Ils sauront se préserver également de tout 
acte de faiblesse et de tout écart de zèle.

Je saisirai avec empressement l’occasion de mettre 
sous les yeux du roi les services rendus au pays par 
MM. les officiers du parquet. Une tâche moins agréa
ble pourrait m’être imposée, mais au besoin je sau
rai la remplir. , ,

Veuillez, monsieur le procureur-general , porter 
cette circulaire à la connaissance des officiers du 
ministère public et de police judiciaire places sous 
votre surveillance. Il est inutile , sans doute, de vons 
rappeler que toute proposiliou de nomination ou 
d’avancement dans les fonctions du parquet doit etre 
basée à la fois sur une capacité reconnue et sur un 
dévouement non équivoque à l’indépendance natio
nale ,à nos institutions et à notre royauté constitu
tionnelle. , . , , , . .

Veuillez m’accuser reception de la presente, et 
agréer , monsieur le procureur-général, l’assurance
de ma considération distingue. p n

Le. ministre de la justice, LEBEAU.

MISE EN DEMEURE DE LA FRANCE
PAR LE GÉNÉRAL GOBLET.

A S. Exc. le ministre d'état de S. M. le roi des 
Français au département des affaires étrangères.

Bruxelles , le 5 octobre 1832.

Le soussigné , ministre des affaires étrangères 
de S. M. le roi des Belges , ayant rendu compte à 
cnn of»nvfirain iln l’état des nésocialions ouvertes à

Aujourd’hui jeudi, les troupes de la a' divi
sion , réunies entre Diest et Montaigu , seront pas
sées en revue par le roi. S. M. partira de Bruxelles 
ce matin avec la reine, pour se rendre sur le champ 
des manoeuvres. L. M. y déjeûneront et reviendront 
coucher à Louvain. Le vendredi matin , le roi pas
sera en revue le 2" de ligne et le régiment de cui
rassiers. L. M. seront de reloar à Bruxelles ven-
tJvtdi soir, 

b

son souverain de l’état des négociations ouvertes à 
Londres , et principalement des nouveaux actes in
tervenus depuis qae le plénipotentiaire belge a été 
muni des pouvoirs nécessaires pour entrer directe
ment en relation avec le plénipotentiaire néerlan 
dais , a reçu l’ordre de faire la déclaration sui
vante à S. Esc. le ministre secrétaire-d’état de 
S. M. le roi des Français au département des af
faires étrangères : __

Le gouvernement de S. M. le roi des Belges s’étant 
adressé sous la date du 12 et du l3 juin, aux cabinets 
des Tuileries et de St. James , pour réclamer l’exé
cution des engagemens contractés par le traité du 
l5 novembre, teçul pour réponse que la conférence 
s’occupait des moyens propres à amener sans délai 
ce résultat.

Fort de cette assurance et de l’approbation don
née par la note de la conference du 11 juin, an 
plan de conduite qu’il s’était tracé , le gouvernement 
belge comptait sur un dénoûuient prochain des dit 
ficultés trop long-temps prolongées, lorsque la Hol
lande donna subitement aux négociations une direc
tion nouvelle et inattendue.

Le cabinet de La Haye . en paraissant s’offrir à 
négocier un arrangement direct avec le gouvernement 
belge , avait fait croire à l’existence d’un moyeu pa
cifique dont il restait encore à user; en arrêtant ainsi 
la conférence et en donnant le change à l’opinion, i‘ 
était parvenu à rejeter sur la Belgique la respuu 
sabilité des retards.

C’est ce qui engagea le roi des Belges à se dé
partir momentanément de la résolution prise par 
son gouvernement de ne prendre part à aucune 
négociation avant l’évaeualiou du territoire belge ; 
en conséquence , des mesures furent arrêtées par 
S. M. pour ouvrir une négociation directe , à l’ef
fet de s’assurer d’une ’manière certaine , s’il était 
possible d’obtenir un arrangement à l’amiable avec 
la Hollande.

L’envoyé extraordinaire ministro plénipotentiaire 
du roi dee Belges îi Londres , fut muni , le 18 sep
tembre , de pleins pouvoirs à l’effet de négocier, con
clure et sigoer un traité direct avec le plénipoten 
liaire de S. M. le roi des Paye Bac; le plénipoten 
tiaire belge , eu instruisant la conférence de sa nou 
veile mission, déclara pas-une note du 20 septem 
bre , que le roi des Belges entendait ne porter au-, 
cune atteinte ni aucun préjudice à ses droits , qu’il 
ae réservait ,si la négociation directe restait sans ré-

tentiaires des cinq cours se sont livrés dans leiri 
réunions des 24 , 25 et 26 du même mois. Il a puisé 
dans ces doeuraens la conviction que le gouverne
ment néerlandais 11e saurait être amené , par let 
voies ordinaires de la négociation , à on rappro
chement direct avec la Belgique, et que louUt- 
poir da conciliation étant devenu illusoire, il na 
reste plus qu’à envisager la question belge sous ce 
point de vue.

Dans cet état de choses , le gouvernement fran
çais reconnaîtra sans doute qu’il est dans les de
voirs du soussigné de protester au nom de ton 
souverain , contre toute mesure qni pourrait lais
ser encore ouverture à des négociations , dont une 
longue expérience a démontré la stérilité , soit 
qu’elles aient été tentées par l’action simultanée et 
réunie des cinq cours représentées à la conférence, 
soit qu’elles aient été par l'action séparée de quel
ques-unes d’entre elles. Ces derniers n’ont plus à 
se faire illusion sur leur influence auprès du cabi
net de La Haye , surtout après l’échec épiciud 
par le comte CMoff dans la mission toate bienveil
lante dont il avait été chargé par la cour de Rus
sie . Des efforts nombreux resteraient comme pat le 
passé, inefficaces , et n’auraient évidemment pour 
résultat que de prolonger des délais préjadiciabie« 
non-seulement à la Belgique, mais à l’Europe en
tière , qu’ils tiennent en suspens , le désarmement 
général étant , eu quelque sorte , attaché à la solu
tion de la question belge.

Le temps est doue venu de mettre à exécnlioo 
un traité revêtu , depuis cinq mois , de la 8®nc 
tion commune des cinq cours et dont l’inaccoinpbsie 
meut expose la paix de l'Europe à des danger* 
croissans et continuels. ,

Au-delà du dernier refers du gouvernement1166^ 
landais , il n’y a plus pour arriver à ce résulté, <1 
l’emploi des forces matérielles ; car on nej'(js. 
supposer que les puissances admettent un a, ^ 
ment indéfini qui porterait la plus grave attCje |a. 
l’ordre public européen et qu’après doux ans ^ 
borieuses négociations un tiailé soleiincllem 
tifié reste sans exécution. Ire fut-'

Eu conséquence le soussigné a reçut® ^ 
mel da sou souverain , de réclamer du f°" . 
ment de S. M. le roi des Français I J*
la garantie stipulée par l’article , du ^ ^e, 
l5 novembre l83l , conclu avec la P'^reu,eJ 
circonstances requièrent des mesures rlë ^ 
et efficaces. Le soussigné ose espérer ql|B jre eri 
vernement français n’hésitera pas à les V' etl la 
exécution des arrangemens contractes 
Belgique. . gecr é-

Le soussigné prie Son Exc. le mm1, ^ $
taire d’étal de S M. le roi des Frauç3'’ . ^IdilL U LliU UC ‘J tvR • * x3 I x X» v, J — * .

parlement des affaires étrangères, ,
sente declaration sous les yeox du >, S.Ë'

son aU?111

maître , et saisit cette occasion pour °®6 
les assurances de sa considération la 1’“ Eïi

Signe :

CHOLERA. — Liège. 23 octobre. ^ ^
A Bavière : entrés, 2 femme» ; morts, t b° |l0lBpie,
A domicile : malade , t homme; mort,

Du 24 octobre.
A Bavière : entres , t homme , 2 femmes.

D« 25 octobre.
A Bavière : en traitement, t homme, jans
— Plusieurs personnes sont mortes quart8 uJ( Il

muned'Eysden , province de I.imbourg 1 • e Je " ,j
de Mouland et de Fouron-le Comte , P „enicvrc, 4 
parait que ce ne sont que les buveurs 
ont succombé. ,sno»"Il SuLLUlIlUC ,

Aix-la-Chapelle , le 23 octobre. — .
8 décès , 3 guérisons ; 86 restent en tiai t gerlin'-1

— Le choléra vient d’éclater de nouvea
le ^ 

officiel mr'yj*a que peu de cas.
■— On a fait en Prusse un relevé “"J'jjns Çf.jÜj,d°î! 

d’après lequel cette ‘maladie a empo ^ ind1’' inct“ 
dans le courant de l’année derniere, > ourla P 
25,627 pour le grand-duché de P°sen P 
Brandebourg.



S'il faut en croire les journaux ministériels de 
Paris, les troupes françaises sont sur le point de 
franchir la frontière. Les organes de l’opposition 
trirème soutiennent , au contraire , que le minis
tère du 11 octobre n’osera point agir et sera oblige' 
de se présenter aux chambres dans toute l'ignomi
nie tie sou impuissance. Le gouvernement francais 
reculera devant l'imminence de la guerre générale , 
inévitable , suivant eux , si la force intervient dans 
l’affaire liollando-belge. Quelques jours mettront un 
tenue à toutes les incertitudes : la grande question 
delà guerre est évidemment arrivée à sa dernière 
crise,

Eu attendant que le tems nous ait révèle ce que 
l’avenir prépare , nous présenterons quelques ré- 
llexiona de nature à rassurer les partisans de la 
pan. Nous dirons d abord que le ministère fran
çais doit avoir quelques raisons de croire à la pas- 
siveté des puissances du nord , sans cela nous ne 
le pensons pas doue de l’énergie nécessaire pour 

(braver les chances d’une guerre géne'rale. C’est pour 
Cela dira-t-on que le coeur lui manquera au mo
ment de se mettre à l’œuvre. Cependant aujour- 
0nm encore ses principaux organes assurent qu’il 
-lie tlechiia pas, et ils prennent fièrement acte de 
1 incrédulité de l’opposition. Ne serait-ce pas s’en- 
ioncer volontairement dans la honte , que d’agir 
ainsi au moment de faire encore une balte dans la 

UUe ■ ‘“ril,i les raisons propres à soutenir le 
gouvernement de juillet dans ses résolutions de 
jUrCe011 placer l’espoir d’une franche et 
énergique coopération de la part de l’Angleterre.
•, ournal des Débats publie aujourd’hui à ce su- 
- , un artide sur lequel nous appelons l’attention 

rua ecteurs: il semble écrit sous l'empire de la 
LrctaoneSre COllPla”Ce dans l’appui de la Grande

i8ai0U,erons <Jue les peéparafif militaires sont 

g s avec activité dans les deux pays.
dliui sera'* en droit de nous demander si aujour- 
uneini"°US crof0,ls pleinement et sans réserve à 
Ifei,J?-!"','°“ arm®e dails lcs affairos du pays? 
feinem ' UJü8 H.'ont Poillt ceS3a « ,,ous croyons seu- 
Weso„f?°v (>résen!er c" quelques mots lesconjec- 
Diois Ieg111 p*.leid P0ur l’allirmative. Depuis quelques 
prévision , alls süllt venus si souvent démentir les 
douter enc'6* ^ 'i,3sot*,lab>les que le mieux est de 
Quant 'a|C01e C os^ Ie ilal*1 que nous prenons, 
concert f générale , si (’Angleterre agit de 
soit l'oisibT 3 ^,aace > nùus “° croyons pas qu’elle 
S^feu’on V ’ E\'eS 31'i’ealens de ^fillaed justifient, 

lse 1 la confiance du cabinet des Tuileries,

On écrit 
« Le

NOUVELLE DE LA HOLLANDE. 

Breda , 22 octobre :

ttiète n/'"08 Ot'd-maréchal est passé la nuit der- 
le ville , se rendant à Steenbergen!.

( D U ecnl de Tilbourg , le 19 octobre :

’eh l’eaï “ iquo_la Panière division a été dirigée 
Bierla . ,es frontières au nord et à l’ouest de

°"t étéla e( g garnies par des trouées sorties de 
c”otre unpe;S°0 ^0Oin 1 et se trouvent garanties 

une ’trudtion des Belges. »

« Le na"^e de ®-le Duc , le 21 octobre :

Od'l-niaiéchal fs’oceupe activement 
! ^rg-an e la Bgne de défense de Bois-le-Duc 

La di§ue dans la Donge est cons
ulte ; el rUles sont prises pour fermei la vieille 
J0?1'68 en r-,eei rul<fe“berg est en bon état. Les 
- ,li°ti8, « U1l'agne se trouvent dans les mêmes

l Co'Me Dunifeff^a ^aye , le 22 octobre : que 
°tidre8, u a poursuivi son voyage pour

^>ited^“IJa1seConc!e chambre a été assemblée

Cj)CeôP0“ren,endre 16 raPPort le 
<1# if’^e,°ain ’ ,LPollse au discours de lacou- 
é8 ' ^nlâoourt ^nCR Publi(jne pour la réception

""»■»U réunion'1 ^rabant septctHrional. Après , 
«mon en comilé.

Suite des observait .ns sur le thème , remis le 6 sep
tembre i832 , au plénipotentiaire des Pays-Bas.
(V. n° d’hier ).

Un droit qui ne pourra excéder un florin par 
tonneau ne saaiait être considéré que comme un 
avantage chimérique. La preuve s’en trouve dans 
I estimation da produit à cent cinquante mille flo
rins , somme tellement insignifiante qu’à peine elle 
mériterait d’être mentionnée dans un Jrailé , et 
entièrement insuffisante pour maintenir l’équilibre 
entre la navigation de la Hollande et celle de la 
Belgique. — Le rachat finirait par réduire à néant 
la protection que re droit assurerait au commerce 
néerlandais , puisque du moment où le trésor belge 
prendrait pour son compte les droits à lever sur 
1 Escaut , ou verrait s’évanouir leur influence sur 
la balance de la navigation des deux contrées.

A l’appui d’an droit aussi exigu, 011 a cité l’al
légation , produite par les Belges , de l’article cent 
onze de Pacte du congrès de Vienne. A ce qu’il 
parait , ils ont eu en vue la stipulation portant : 
« que les droits ne pourront en aucun cas excéder 
ceux existant actuellement » j el ou l'applique à 
I époque de la réunion, de la Belgique à la Hollande, 
lorsque ia navigation de l’Escaut devint une navi
gation intérieure , et à celle postérieure à l’insur
rection , lorsqu’il ne res'e au roi d’autre choix , 
que de declarer qu’il demeurait provisoirement 
spectateur de la navigation de l’Eseaut , se réser
vant expressément ses droits par une protestation 
formelle. — Même à cette époque, la conférence 
de Londres , dans le g0 protocole du 9 janvier 
ib3i , reconnut explicitement la faculté de lever 
les droits de péage et de visite sur l’Escaut , éta
blis en i8l4 avant la réunion. Or, toute l’argu- 
meutaîion des Belges tombe, du moment qu’on con
sulte l’histoire , qui prouve , de la manière la plus 
incontestable , que les droits perçus sur l’Escaut 
remontent à des siècles bien antérieurs an traité 
de Munster; qu’ils continuèrent a être levés sous 
le système do ce traité, et jusqu’en 1793, lorsque 
la rive gauche de 1 Escaut fut cédée à la E’rance ; 
qu ile lurent rétablis en i8i4> et ne perdirent 
temporairement leur application qu© par la réu
nion de la Belgique à la Hollande, et qu’à beau
coup d’égards , ils se trouvèrent infiniment plus 
onéreux, que le tarif de Mayence, D’après l’acte 
du congrès de Vienne , ce tarif est donc entière
ment applicable à l’Escaut divers projets de sé
paration de la Hollande d’avec la Belgique , et les 
stipulations, dont non seulement la Hollande est 
convenue avec la conférence , mais qui ont été con
verties en traité entre les cinq puissances et la 
Belgique , ont expressément établi ce tarif, et 
1 adoption du thème anéantirait totalement , en ce 
qui concerne les droits sur l’Escaut, non-seulement 
la possession acquise à la Hollande par les traités, 
mais même les droits territoriaux inhérens à l’in— 
de’pendance d’an peuple libre.

Au surpins , le réglement de Mayence , fruit 
d une négociation de quinze années , marqué de 
toutes parts par une rivalité prononcée à lVgard 
des intérêts commerciaux de la Hollande, seule à 
peu près contre tous , ne lui fut nullement offert 
comme un benefice ; il ne lui accorda rien de ce 
que , sous un motif quelconque , on pouvait lui re
fuser et l’on cherche en vain comment il advien
drait, que le tarif do Mayence serait inapplicable à 
l’Escaut, dont la longueur depuis Anvers jusqu’à la 
mer est bien inférieure à celle de ia mer aux ports 
du Rhin.

Le § 4 da g0 article contenait sur le pilotage des 
stipulations entièrement nouvelles , el d’autant plus 
inattendues , que la conférence de Londres avait en 
general approuve la rédaction proposée concernant 
cette matière, par le gouvernement des Pays-Bas , 
qu elle y avait ajoute deux paragraphes qu’on di
sait émané du cabinet britannique et que ces para
graphes avaient été accaeillis à La Haye avec une 
legére modification. Le thème détruisait ce qui pré
cède ; il stipulait que les Belges pourraient établir 
sur l’Escaut néerlandais , dénomination dans laquelle 
on avait compris ia communication intérieure, nom
mée Escaut oriental , et les Hollandais sur l’Escaut 
belge , par conséquent jusqu’à Gand et jusqu'à la 
frontière de France, et les deux peuples sur les 
cotes entte Ostende et 1 île de Schouwen , les ser
vices de pilotage qu ils jugeraient convenables. Le

second aline'a dn 9e. des 24 articles avaient ni' ii» 
tionné nne surveillance commune , qu’on dut reje
ter à La Haye; selon le thème, elle serait rempla
cée par un service indépendant que chaque’ état 
pourrait établir sur le territoire de l’autre , service 
encore plus incompatible avec les droits territoriaux 
et avec l’indépendance de la Hollande , que la sur
veillance commune.

Quant aux eaux intérieures , le cabinet néer
landais a offert leur usage d'après la législation na
tionale , a 1 instar de ce qui se pratique générale
ment à cet égard dans les autres Etats , indépen- 
damment d’arrangemena ultérieurs , dont on con
viendrait de gré à gré , par un traité de naviga- 
lionet de commerce qui assurerait en même temps 
au commerce et à la navigation de la Hollande des 
avantages analogues, réciprocité qu’on semble avoir 
perdu de vue.

La conférence a désiré l’application du tarif 
de Mayence aux eaux intérieures. Le thème ten
dait à annuler cette proposition de ta conférence , 
par les termes de u proportion des distances gar
dée a comme si le tarif da Mayence n’eût contenu 
qu un droit de distance. On s’est déjà permis de re
lever ci-dessus le rapport de ces termes avec la men
tion de l’Escaut oriental.

Dans le J 7 on revenait sur la pêche , qu'on avait 
laissé entièrement tomber depuis les derniers mois 
de la négoeation.

L’article II ajoutait la ville de Venloo.
D’après des communications verbales , on vien

drait à Ja route de fer , en cas de refus do celle de 
Venloo , et la Hollande devait renoncer à tout droit 
de transit dans le Limbourg. {A demain la fin )

THEATRE. — tre représentation de M. Henri Monnier.
Le théâtre ne sera donc pas fermé. Les craintes qu’avait 

d’abord fait naître I evenement tragique qui nous a enlevé 
un directeur justement apprécié , n’ont pas été de longue 
durée. M. Lavihette a pris hardiment le sceptre que portait 
si bien son prédécesseur ; les engagemens se sont renoues 
aux mêmes conditions qu’auparavant, et avec les mêmes <»a- 
ranties de succès cour l’avenir. Une seule place est devenue 
vacante : c’est celle de M, St. Ange , le Colin , qui a pris 
la diligence de Paris le jour même de ia catastrophe; les 
regrets du public 11e le suivront pas bien loin, c’est une 
perte facile à réparer. Le répertoire ne subira pas la moin
dre altération : -seulement, il est à craindre q'Obéron dont 
le libretto vient de paraître, nous promettant d'ineffables 
jouissances, ne soit pas représenté. C’est ce que M. Lavit- 
leite est venu bier soir nous faire pressentir , en annonçant 
oiliciellement au public l’acceptation de son nouvel emploi. 
Ne desespérons pas pourtant, et ayons foi dans les bonnes 
intentions ue notre nouvel impressavio.

Il faut convenir qu’on nous a fait acheter un peu cher la 
première représentation de Henri Monnier. Joseph en Egypte 
execute, comme il l’a été hier! t’engourd ssement et Pimpa- 
tience étaient à son comble lorsque la première note de l’on, 
verture en flon-flon s’est fait entendre. Enfin le rideau s’est 
leve.devant le premier tableau de la Famille improvisée 

Je ne veux pas vous raconter en détail ce que c’est crue 
cette lamille improvisée, tout te inonde voudia faire con
naissance avec elle. C’est une collection de scènes épisodiques 
dont chacune a pour héros un original parlant et agissant 
dune maniéré que nous sentons et comprenons à merveille. 
Ce sont des gens que nous avons vus quelque part sous d’au" 
tres formes peut-être , mais ayant bien ce langage et ces ma- 
nieres. Ce sont là des types dont les individus passent à toute 
heure sous vos yeux , vous causant au spectacle ou dans les 
çates , vous coudoyant dans les rues , véritables caricatures 
bourgeoises auxquelles vous ne faites pas attention parce que 
vous les avez toujours vues dans mille situations de la vie pri
vée Ce sont ces types que M. Henri Monnier a saisis avec 
ce talent d observation dont i! a donné tant de preuves 
comme peintre et comme littérateur et dont i! a jeté les 
S«aitS dessaiés d’aPrèa nature dans la Famille Impro-

Définir après cela le talent du comédien n’est pas chose 
difficile. Cest la nature elle-même prise sur le fait et repro
duite comme par reverberation sur les traits, dans le cos
tume, dans les gestes, dans le langage et même dans laÄÄjaterque vo,,s vo^-

chaud de bœufs et la mere? itou, femme du peuple C’es’tceH
ce n’est'nas I ''.'“T rao!ns’ Cen’est Pasde ,a charge,
elnr-tTJ f1 P'us, de la caricature dans le sens qu’on

v,u âairement a ce mot. Henri Monnier est comédien 
p A <dUiaIant ,tout d cherche à être naturel et vrai II a 
h e lf her°s dans le peuple ou, si vous aimez mieux dans la 
mareh Tfreè'ls’es!a3sisà “onfoyer, il a causé avec le 
à m,eiî2 de bœilpset prisé a la tabatière de la mère Pitou ; voilà 
jA 50urÇC il a puisé cette masse d’observations fines 
de nuances dedicates dont il s'est créé un genre Voilà en
parfaite“ nl°tS “ q"’il nous a donué hier. de la comédie

re.naquePM® w'vdmiei' 3U b&aficG d'"a P™che na- 
Monmer 1 "'ï'"' a laissa dails besoin " M. Henri
faisante W avec empressement à cette œuvre bien.



ACADÉMIE ROYALE DE DESSIN.

Distribution des prix a la séance publique du 
jeudi 25 octobre.

Dessin d'après les éléments de la figure.
Prix : Vincent Maréchal. Premier accessit : Jean Smitz. 

Deuxième accessit : Florent Bernard.
Dessin d'apres les éléments de Vornement.

Prix : Charles Nysten. Accessit * Joseph Hanson.
Deuxieme classe, — Dessin d'apres Vornement.

Prix partagé : Victor Aveaux et Auguste Redouté. Pre
mier accessit : Nicolas Viroul. Deuxième accessit : Joseph 
Longfils.
Premiere classe. —— Dessin^ d’apres les ornements d'archi

tecture.
Premier prix : Auguste Monami. Deuxième prix par

tagé : Charles Gaillot et André Chevron. Premier accessit 
Victor Flamache. Deuxième accessit : Charles Guillot. 

Troisième classe. — Dessin d'apres la tête vue de profil.
Prix partagé : Théodore Janne et Jean Defresne. Premier 

accessit : Edouard Thiriart. Deuxrême accessit : Jean Joseph 
Grandjean.

Deuxieme classe. ——* De^si/r d'apres la tête vue de face. 
Premier prix partagé : Guillaume Gerouard et Alphonse 

Kuil. Deuxième prix : Lambert Raus y. Premier accessrt : Vic
tor Galhausen. Deuxième accessit: Joseph Lizin

Pie miete classe. — Dessin d'apres l'académie.
Premier prix : Jean Joseph Massin. Deuxième prix par

tage : Jean Bernard et Joseph Thomson. Premier accessit : 
Charles Periu. Deuxième accessit : Guillaume Demoulin

Dessin d'apre<: l'antique.
Prix partagé : Pascal Thonnart et Hubert Joseph Thonnon. 

Accessit: Jean Nicolas Lassaux.
Sculpture de ronde bosse. —— Classe unique.

Prix de mérite : Philippe Bernard. Prix d'encourageineni : 
Jean Louis Magnée.

Architecture réguliere. — Premiere classe.
Dessin d’invention d’après le programme. Prix de supério

rité : Pierre Jacques Emmanuel Monami.
Autre dessin d’invention d’après le programme. Prix d’en

couragement : Ferdinand Reuleaux.
Architecture réguliere.— Deuxieme classe.

Dessins sur echelle double des plans et élévations de trois 
des ; plus grands palais de Rome. — Prix : Jean Lefèbvre. 
Premier accessit .* Louis Durieux. — Deuxième accessit : Tho
mas Joseph Dister.

Architecture réguliere, — Troisième classe.
Dessins sur échelle triple des plans et élévations de divers 

édifices anciens et modernes, d’après des gravures au trait. 
Premier prix : Leonard Painsmay. Deuxième prix : Walthère 
Rainson. Premier accessit : Jules Jorissen. Deuxième accessit : 
Henri Fabry.

VILLE DE LIÈGE. — Foire d'Automne.

Les bourgmestre et échevins informent le public que la 
foire d’automne sera ouverte à Liège, vendredi 2 novembre 
prochain, sur l’emplacement dit la Balte, ét qu’elle durera 
jusqu’au vendredi suivant, 9 du même mois

Les marchands patentés qui voudront y étaler, doivent se 
faire inscrire au bureau central de police à l’hôtel-de ville, où 
on leur désignera les places qu’ils peuvent occuper sans gêner 
la liberté de la voie publique.

Les loteries et tous les jeux de hasard quelconques sont 
interdits.

L’artiste vétérinaire visitera les chevaux et les bestiaux ex
posés en vente , et il est chargé d’exécuter les dispositions 
prescrites, s’il en reconnaissait qui fussent atteints de maladie.

À l’hôtel-de-ville, le 12 octobre 1832.
Le bourgmestre, Louis JAM ME.

Par la régence, le secrétaire , DEMANY.

j
ÉTAT CIVIL DE LIEGE du 25 octobre.

Naissances : 3 garçons , i fille.
Manage I, savoir : Entre Jean Francuis Joseph Hozay, 

commis négociant, rue des Ecoliers, et Jeanne Marie Joseph 
Hozay , derrière le Palais.

Décès : 2 garçons , i fille, 2 hommes , 2 femmes , savoir: 
Laurent Nollet, serrurier j âgé de 62 ans, en Bêche, époux 
d Elisabeth Petit. — Jacques Evrard, âgé de 60 ans , maçon, 
en Bêche, époux de Marie Hélène Dispa. — Marie Elisabeth 
Poeta , âgée de 53 ans , Hors-Château, épouse de Charles 
Mathieu Houtain. — Elisabeth Dumoulin, âgée de 51 ans, 
ménagère, sur Meuse, épouse de Denis Delsemme.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

CHOLERA. — F. M. POLAIN , négociant, pied du Font- 
u Ue , n° 658 , lue St.-Gangulphe , a l’honneur d’annoncer am 
public qu'il continue à fabriquer des BROSSES detoutgenre* 1 
pour les appartenons , la cavalerie et l’infanterie, brosses à 
hottemens , propres aux frictions anti-cholérique s , etc., etc Le 
même vient de recevoir dans son magasin quantité de parfume
ries anti-pestilentielles. gg,.

Des ouvrières en MODES peuvent se présenter Pont d’Ile, u° 2.

i . . . , J.UUI-U11B, M* , Vieil
de recevoir un bel assortiment de GROS DE NAPLES et 
MARCELINES en toutes couleurs , MÉRINOS anglais unis et 
broches , MERINOS français , NAPOLITAINES , CHALYS t 
DRAPS tibés , HERMINES , et autres EPOPEES imprimées 
pour manteaux. Elle a aussi reçu un beau choix de SCHALS 
7|4, 9[4 et il[4, FICHES, CRAVATTES , GILETS, etc.

ÉÉNTJE d une part de MOULIN , aux Atvirs
et de 7 ip ACTIONS dans la Société de mé'.
tallurgie d’Engis.

Le jeudi , 15 novembre 1832 , à dix heures du matin il 
sera procédé pardevant M. le juge de paix du canton de 
Huy, en son bureau, place St.-Séverin , dudit Huy, et par 
le ministère de Me CHAPELLE , notaire à Huy, à la vente 
aux enchères publiques :

t ° Du tiers indivis d’un moulin à farine , situé aux Basses- 
Awirs , commune (les Awirs , connu sous le nom du Aart eau , 
avec maison, écurie, étable, jardin, trois prairies et dépen
dances , le tout formant un ensembe d’une contenance de 95 
perches 9l aunes.

Et 2° de 7 1(2 ACTIONS dans la Société de Métallurgie 
d Engis. °

S'adresser audit notaire pour avoir communication du ca
hier des charges et des titres de propriété. 636

PLACE DE LIEGE.
Ensuite d’une autorisation du ministre-directeur de la guerre 

en date du H octobre courant, 4e division, ne 1623, il 
sera procédé à l’hôpital militaire de cette ville , par soumis
sions cachetées et sur timbre, qui devront, être déposées dans 
la journée du 31 présent mois , avant quatre heures de relevée 
audit hôpital , dans une boé'te fermant à clefs et destinée à 
cet effet, des objets ci-après désignés; savoir :

Art. Ier. Pour la viande , dont la durée de la fourniture 
est fixée pour cette fois à six mois seulement (du
Ier janvier au 30 juin 1833.)

Id. 2° Pour le pain blanc et le pain de munition, 
ld. 3° Pour l’orge moudé et le riz.
Id. 4° Pour les pommes de terre et les carottes,
ld. 3° Pour le beurre , l’huile à bi ûler , les chandelles , le

sel et le vinaigre de bierre.
Id. 6" Pour le charbon de terre.

Les cahiers des charges et conditions sont déposés chez le 
soussigné , colonel, commandant de la place , rue des Céles- 
tincs, n° 673, où on pourra en prendre connaissance

BOUCHER. 641

REGENCE DE LIEGE. Amortissement de la Dette.

Les bourgmestre et échevins informent les créanciers ins
crits au grand livre de la dette de la ville, qu’il sera pro
cédé dans le courant du mois de décembre prochain à 
l’amortissement de cette dette à concurrence d’une somme de 
quinze mille florins.

Des créanciers qui désireraient obtenir la préférence dans 
cet amortissement pour le remboursement de leurs actions, 
au moyen d’une remise .sur le capital et l’abandon de l’é
chéance courante des intérêts , devront remettre leurs sou 
missions cachetées au bureau de comptabilité de la régence 
avant le 15 dudit mois de décembre

Le modèle de soumission se distribue gratis au bureau 
prénommé.

Liège, le 24 octobre (832.
Le bourgmestre , Louis JAMME.

Par la régence , le secrétaire , DEMANY.

Sommaire des articles du dernier n° du Méphistophélès._
Billet de faire part. — Correspondance avec M. Cartigny. — 
Chronique théâtrale.—Spectacle extraordinaire, etc. — Aux 
armes, — L’escadre russe. — Boutades. — Annonce.

DÉPÔT DE PARFUMERIE ANGLAISE

On trouve au n» 32 , rue Pont-d’Ile , un assortiment complet 
de SAVONS FINS , garantis en toute première qualité . pro- 
venant de la fabrique de John Davison , de Londres, que l’on 
VEND 40 p. c. au-dessous du prix de fabrique.

On trouve chez le même un CHOIX exquis de parfume- 
rie française et étrangère , tout ce qui se fait de plus fin ; 
savoir: Exilait de Portugal de Houbigant-Gliardin , idem dé 
If than de Montpellier, véritable eau de Ninon , eau de Bolot 
crème balsanique de Sir Grenonct : savons onctueux d'Aubril ' 
savons Demarsans , poudre de Charland pour les den's , vinai' 
gre de Bully , poudre de Ceylan . poudre du Liban , et pulve- 
linede Laugier. MAOTCHAD , original de Chine, précieux 
pour les dents ; encre sympathique, par laquelle on peut cor
respondre sans craindre les indiscrets; oxis ilifuga qui enlève 
dans l’instant les taches produites par les acides, véritable 
graisse d'ours canadienne , fluide de Java , véritable Macassar , 
le régénérateur , précieux pour les cheveux , pommade concret'- 
te , huile philocome, et généralement tout ce qui se fabrique 
en parfumerie , à des prix très bas.

Le meme tient les eaux de fleurs d’orange , d’Hyères , en 
Provence, les eaux de Cologne des trois Farina, au prix de 
fabrique.

Le public est informé que par suite de l’ouverture J,,., 
nal de Bruxelles à Charleroy! MM. Marco 
tdet, viennent d’établir en cette dernière ville une Makqb 
de COMMISSION de ROULAGE et d’ENTREPOI !t 
respondra avec la maison S met commissionnaire’ai canal 
de Bruxelles Elle se charge aussi du transport des marchai* 
venant d Anvers, Ostende , Gand, Louvain , etc., pour lit;ej

VILLE DE LIEGE.
L’adjudication de la FOURNITURE du PAIN m„.i 

troupes qui se trouveront en garnison à Liège pendant t 
courant de I année 1833, aura lieu le 2 novembre prié ' 
a onze heures du matin. au bureau de M. le command® 
la place , rue des Celestmes, n° 673 bis.
,0n Peut voir le cal*ier des charges au secrétariat dt h 

regence. “

Les bourgmestre et échevins procéderont, le samedi 57 
courant , a midi, salle ordinaire de leurs séances, à l'ail», 
dication publique de la LOCATION :

(° Des VIGNOBLES et JARDINS dit ci-devant Couvent 
des Urselin.es ;

2° D un TERRAIN vague, situé rue de la Syrène, aofau
bourg Ste.-Marguerite, à côté de la maison n» 398.

Les cahiers des charges sont déposés au secrétariat de 11 
legence, ou Ion peut en prendre connaissance.

COMMERCE.
Fonds anglais du 22 octobre. — Consol. 83 718 

Fonds belges 75 3(4. — Hollandais , 41 0(0.

Bourse de Vienne du <6 oct. — Métalliques, 87 f|2.- 
Actions de la banque 1132 1|2

Bourse de Paris , du 23 oct. — Rentes, 5 p.OiO, jouis', 
du 22 mars 1830, 95 fr. 60 c. — 4 l|2 p. 0;0, jouissance 
uu 22 sept, , 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. OiO , jotiiss. du 

iuiu 1830,66 fr. 95 — Actions de la banque, 1660 fi* ! 
00 c. — Certif. Falconnet 79 fr. 75 c. — Emprunt royal 1 
d’Pspagne 1830, 79 0(0. Emprunt d’Haïti. 202 fr. 50.

Emprunt rom. 80 1(4. — Emprunt Belge 76 1(4.

B ourse d'Amsterdam , du 24 oct. — Dette active , k 
0(0 0(0 000 ; idem différée —. Bill, de change00,0(0 0|C
—Syndiat d’amor. 00 0(0 0(0 0 , idem 3 1(2 °i°, 563|4 0,0 0(0 
- ■ Rente reinb 2 1|2, 00. —— Act. Société de connu. 000,00(0. 
Rus. Hope et Ce. 00 0[0 à 00 0(0 ; idem ins. gr.U., 00 0(0t>|ft 
'»ûkj» C. Ham., 00.; idem em. a L 00 0(0 0(0. — l'a»- à l,l,n^• «»s». , , «'«•w/fccut. d 1. UU U|U Ujv. — 1
00 0(0 — Ben. liane 0oi„. 68 ( i4 OtO 0.—Métall. 8-t-juu.l- n. o!„ . !... . »• »--- 1 )«tJNaples Falc. 74 3(4 ; idem à Lund. 00 — Perp. à 
718 0(0 0(00. — A. R. p» levée, 000. — Rente perp., 00 0#- 
Lots de Pologne, 00 0. — Brésil., 00 0(0 00. — Grec 2e.levee, 
0|0----Contr. de guerre 00 0(0. — Bill, du trésor, 00 0(00(0.

Bourse d’Anvers du 25 cotobre.

Changes.
Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg

a courts jours. à 2 mois.
3(8 0(0 av. P
12 25 A 12 20 A
45 5(16 P 47 I|I6 A
36 a 35 7(8
35 9|i 6 P 35 7,16 P

B s compte 4 0|0
Effets publics.

Belgique Empr. de (0 mill. , 5 d’intérêt, 993/4 A.

Hollande.

Empr. de ( 2 mill 
Empr. de 24 mill. 
Dette active , 
Oblig. de Entr. 
Dette active , 
Oblig. synd.
Rent. remb.

2 t /2 
4 1(2 
2 1(2

(00. , 
74 3|4 47 b1 
98 0(0 
00 0 00- 
00 0(0.

84°( (2 et 87 R2'

Arrivages an port d'Anvers , du it\ octoU1
, de Biga 1Le brick français Antigone , cap. Jourdane, vcn. 

chargé de graine de Im. ... rc|,an8el.
Le brick anglais Anglicania , cap. Wanhh , ven. d 

chargé de froment et seigle. ^ p^rsM'S’
Le briet danois Carolina, cap. Boot 

chargé de graine de lin. . c|iarge
Letofhanov Catharina, cap. Bruns, ven. ée Danes' 

de WeJasse,
(2 m'1;

Bourse de Bnxelles . du 24 oct. — Emprunt s g»' 
lions, intérêt 5, 99 7|8 A. —Emprunt de 10 in' 
intérêt:, 99 5(8 A. —Emprunt de 24 millions, t

d l5 ncAPrix des grains au marché de Liège ait

Froment vieux la rasière F. B., 
ld. ni uveau , id.

Seigle , nouveau , id.

9 fl. 72 °’
8 fl. 34 «• 
6 fl. 75 n-

9


